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Resume 
En tant que Bibliotheque Municipale Classee, la Mediatheque de Nantes assure des 
missions de pret, de reference et d'etude, ainsi que des missions patrimoniales. 
Cette etude se propose de presenter les pratiques d'acquisition de litterature pour les 
differents secteurs, dans le but de reflechir sur leurs complementarites et les logiques qui 
peuvent les determiner. On s'appuiera pour cela sur des entretiens avec des 
professionnels. 
Abstract 
The multimedia library in Nantes is a city library, which missions are loan, reference, 
study and patrimony. The goal of this work is to present the practicies of acquisition of 
literature, in the different domains of the library, in order to consider their 
complementarities and the logics which are behind. The study is based on interviews with 
professionals. 
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Methodologie 
De quelques problemes de methode 
Le principal probleme que nous avons rencontre a consiste dans une difficulte a 
definir avec precision le sujet. II a ete clair des le depart qu'il portait sur les acquisitions 
de litterature examinees en quelque sorte transversalement, comme sur un schetna en 
coupe d'une bibliotheque publique ayant des missions diverses. Mais allait-il s'agir 
d'evaluer les fonds et leurs complementarites, ou de se pencher sur les pratiques des 
acquereurs et les processus a 1'oeuvre ? 
Nous etions davantage interessee par un travail sur la prescription de litterature et 
les discours professionnels a ce propos, que par une perspective d'evaluation des fonds. 
Mais, manquant d'experience de ce type de travail qui tient a la fois d'une recherche et 
d'une enquete de terrain, nous avons eprouve des difficultes a amener au jour le sujet. 
Et ce, d'autant plus peut-etre que nous savions avoir un directeur de memoire qui 
a beaucoup travaille dans une optique d'evaluation des collections. Non pas que celui-ci 
ait jamais tente de nous imposer sa vision de ce qui devait etre fait, mais plutdt parce que 
nous avions tendance a projeter nous-memes sur le sujet la fagon dont nous pensions 
qu'il le voyait, de sorte que nous nous efforcions de ne renoncer a aucune de ces deux 
pistes, entre lesquelles la frontiere ne nous apparaissait pas toujours clairement. 
Nous avons donc passe sans doute trop de temps a essayer de "voir" le sujet, a y 
reflechir en theorie, ainsi qu'a tenter de rassembler des outils qui ne devaient guere nous 
servir, ou en tout cas, qui n'etaient pas primordiaux pour le traiter, tel que finalement il se 
dessinait, par exemple des tirages de listes d'ouvrages en vue de demander un avis 
exterieur a la bibliotheque. Dans certains cas cependant, ces demarches ont pu trouver 
une place dans Vetude. notamment un sondage aleatoire dans des registres d'inventaire, 
qui n'a pas ete inutile pour donner une idee du parcours de la litterature a la bibliotheque. 
Mais finalement, ce sont les entretiens avec les professionnels qui ont ete les 
instruments les plus utiles et les sources les plus riches. Nous en avons mene huit: six 
avec des assistants qualifies de conservation des differents secteurs, et deux avec des 
conservateurs, dont la directrice de la Mediatheque, avec laquelle nous avons eu 
egalement plusieurs autres entrevues au fur et a mesure du deroulement du stage. 
Les entretiens, d'une duree d'une heure environ a deux heures trente environ, ont 
ete enregistres, puis retranscrits. Cette solution semblait preferable a celle qui consiste a 
prendre des notes au fur et a mesure, pour deux raisons : 
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Tout cTabord il se perd beaucoup moins du point de vue de la communication 
interindividuelle, et cela est specialement important lorsqu'il s'agit essentiellement d' 
entretiens non-directifs, comme cela etait le cas. Ensuite, les propos sont transcrits de 
fagon peut-etre plus exacte. Meme avec cette methode, le passage de 1'oral a 1'ecrit 
deforme obligatoirement la matiere mouvante des paroles, du fait qu'il les fige, et leur 
donne un caractere plus definitif qu'elles ne 1'avaient souvent dans 1'esprit de ceux qui les 
ont prononcees. On voudra bien prendre cela en compte, chaque fois que nous 
rapportons de maniere directe ou indirecte les propos recueillis. 
II est evident d'autre part que 1'angle selon lequel nous abordions le sujet, la 
circonstance, ont necessairement influe sur les rcponses fournies, comme e'est toujours 
le cas. 
Toutefois, sur un sujet comme celui-ci. les personnes rencontrees ayant beaucoup 
a dire, les entretiens ont ete essentiellement des entretiens ouverts. Cest pourquoi nous 
avons pris le parti de ne pas joindre 1'enonce de nos questions : elles n'ont guere de sens 
sans les reponses qui y ont ete apportees, souvent longues et developpees. Ces propos 
passant d'un theme a un autre sans solution de continuite, la relance suivante, qui 
rebondit sur l'un ou 1'autre de ces themes, devient fatalement ineomprehensible sans leur 
soutien. 
Quant a reproduire des entretiens, nous avons juge cela assez delicat vis-a-vis des 
personnes rencontrees, pour la raison que nous evoquions plus haut, la deformation 
qu'induit inevitablement le passage a 1'ecrit, et parce que chacun est reconnaissable a ses 
propos. Bien sur on trouvera dans Vetude de nombreuses citations directes, ou parfois 
indirectes, des propos recueillis, mais il s'agit d'une selection que ce type de travail 
autorise, et meme exige, tandis qu'il aurait fallu se livrer a des modifications sur les 
entretiens, ce qui est une autre chose. 
Les commentaires, interpretations, hypotheses que nous formulons a partir des 
propos recueillis, dans les parties II et III largement nourries des resultats des entretiens, 
n'engagent evidemment que nous, et, certainement, ne sont pas exemptes de certains 
presupposes, meme si nous nous sommes efforcee, autant que possible, a rimpartialite. 
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Introduction 
Pierre angulaire du reseau municipal de bibliotheques nantaises, la Mediatheque 
du centre ville est a la fois 1'heritiere de la premiere bibliotheque de Nantes et de ses fonds 
patrimoniaux qu'elle continue d'enrichir, et une mediatheque d'information, de reference, 
de pret et de consultation sur place des documents les plus divers. 
Une situation dont la banalite apparente ne doit pas nous empecher de nous 
interroger sur ses implications, d'autant qu'il ne s'agit pas de deux fonctions 
monolithiques, mais bien d'un faisceau de services, tantot distincts, tantdt imbriques, que 
l'etablissement, grace a 1'ensemble des collections en cours de constitution, rend a un 
public nombreux et tres varie. 
Etant donnee la cohabitation de ces differents objectifs, on peut se demander 
comment s'organise et se distribue 1'activite, essentielle, d'acquisition. 
Afin de pouvoir entrer dans les details de ces processus, nous avons choisi de 
traiter ici uniquement des ouvrages de litterature dans les secteurs Adultes, fiction 
comprise (mais nous ne parlerons pas de la bande dessinee, qui peut relever d'autres 
genres que de la litterature, meme si a la Mediatheque elle fait partie de la fiction). Les 
achats dans cette discipline presentent en effet des particularites tout a fait interessantes, et 
constituent d'autre part un exemple adequat du fonctionnement des acquisitions, puisque 
la litterature est representee dans les differents espaces de la Mediathcque. 
Cette etude se propose donc d'eclairer, ou, a tout le moins, d'interroger les 
logiques qui sont a 1'oeuvre. 
On procedera pour cela en trois temps : 
- Dans une premiere partie, on situera dans le contexte la question que l'on se 
pose : apres avoir retrace brievement 1'histoire de ce domaine de la connaissance dans 
1'etablissement, on detaillera Vorganisation actuelle de ce dernier, on y pointera la 
presence de la litterature. 
- Dans une deuxieme partie, on exposera les pratiques quotidiennes qui 
construisent 1'offre, notamment pour saisir les points communs et les nuances, les formes 
de collaboration qui existent entre les differents acquereurs, les passages entre les 
differents secteurs. 
- Enfm, on tentera d'estimer dans quelles proportions, selon les secteurs et les 
objectifs poursuivis, interviennent les differents criteres que sont 1'offre editoriale, le 
poids des collections existantes, les publics et leurs usages, la subjectivite des 
acquereurs, et on aboutira a quelques reflexions plus globales concernant ce que le 
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fonctionnemenl des acquisitions de litteraturc semble devoiler des processus de 
legitimation operes par Vetablisscment. 
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I: Inseription de la question posee dans le eontexte de 
Petablissement 
A - Litterature a la bibliotheque de Nantes : 
Quelques elements historiques 
et definition de l'objet de l'etude 
En 1753, le college de 1'Oratoire ouvre au public sa bibliotheque d'environ 11 (XX) 
ouvrages. "Le programme des acquisitions etait ainsi fixe : "Un tiers en livres de belles-
lettres, dans lesquels on comprend 1'histoire et tout ce qui appartient a la physique et aux 
mathematiques ; un tiers en livres de jurispradence, medecine et chirurgie, et 1'autre tiers 
en livres de commerce et navigation, ou en cartes maritimes."1 
On voit combien la categorisation des disciplines etait differente de celle que l'on 
pratique aujourd'hui, et combien la part reservee a la litterature, notamment, etait modeste 
! Reflets de la culture d'un ordre religieux plus tourne vers les sciences et techniques que 
vers les lettres, ces choix, qui rejoignaient les inclinations des notabilites nantaises, se 
sont imposes durablement contre ceux des Jesuites. 
Ainsi, au cours du 19eme siecle, la demande vis-a-vis de la bibliotheque, tres 
directement influencee par 1'histoire specifique et les evolutions de la ville, se porte 
surtout sur les ouvrages de medecine (une ecole de medecine s'ouvre des 1808, alors que 
1'Universite ne parviendra a s'implanter solidement a Nantes que dans les annees 1960), 
les sciences naturelles, dont les fonds sont abondes par quelques naturalistes actifs et 
influents, et les sciences appliquees, 1'accent etant mis par les ediles sur le developpement 
industriel et commereial de la ville, en particulier dans le domaine maritime. 
Meme si elles soulignent que les fonds historiques et litteraires sont loin de 
stagner, Anne-Claire Dere et Agnes Marcetteau-Paul dressent le bilan suivant: "Ainsi est-
on tente de conclure qu'independamment des orientations personnelles et professionnelles 
des conservateurs successifs, le 19eme siecle a Nantes est reste scientifique au sens 
large." 
"Le Catalogue Methodique de la bibliotheque publique de la ville de Nantes (6 
volumes rediges de 1859 a 1874 par Emile Pehant et 2 volumes de supplement rediges en 
1897 et 1912)" atteste que c'est au tournant du 20eme siecle que cet equilibre s'inverse : 
^ Mareetteau-Paul, Agncs - "Nantes, bibliothdquc municipale" in Patrimoine des bibliotheques de France 
: un guide des regions, 1995, p. 127. 
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"Uhistoire et les belles-lettres occupent invariablement les premieres places, et, apres un 
leger tassement dans le premier supplement, s'imposent definitivement dans le dernier 
volume, ou elles representent presque 80% des collections." 2 Observons toutefois que 
1'histoire domine tres largement les lettres. 
II est vrai qu' un bon nombre d'ouvrages scientifiques et techniques a ete oriente, 
a partir de cette epoque, vers des etablissements plus specialises, tandis que la 
bibliotheque demeurait la destination evidente des ouvrages de sciences humaines et de 
lettres, qui n'etaient accueillis nulle part ailleurs. Ces domaines de la connaissance 
prenant de plus en plus d'impact dans notre societe au fur et a mesure du 20eme siecle, il 
etait legitime que la bibliotheque publique reste depositaire de ces ouvrages. 
Au moyen de quelques sondages aleatoires dans les registres d'inventaire, nous 
avons tente de mesurer le poids de la litterature 3 dans les acquisitions entre 1'epoque oii 
le demier supplement a ete redige et 1'epoque actuelle. Les resultats obtenus comportent 
bien entendu la marge d'erreur inherente a tout comptage manuel. Ce sont donc des 
ordres de grandeur qui sont livres ici, sans pretention a 1'exactitude mathematique : 
- Annee 1931 : 16% des titrcs 
- Annee 1941: presque 30% 
- Annee 1947 : 23 % 
- Annee 1963 : 24 % 
- Annee 1970 : 23 % 
- Annee 1980: 24 % 
On constate qu'une fois ecarte ce qui releve davantage de 1'histoire ou de la 
philosophie (meme si bien entendu les arbitrages, effectues a la lecture des titres, 
comportent une part de subjectivite), les lettres representent en moyenne moins d'un quart 
des achats ou dons de ces annees-la, acquisitions effectuees, il faut le preciser, sous la 
direction de differents chefs d'etablissement. Et ce ne sont pas les textes de fiction qui 
constituent la majorite de ces achats. 
II semblerait donc que la litterature proprement dite, et particulierement la fiction, 
si elle a certes connu a la bibliotheque un essor en meme temps que les sciences humaines 
auxquelles on 1'associe souvent, n'ait qu'assez recemment accede au rang qu'elle occupe 
actuellemcnt, en nombre de volumes. 
2 Ddr6, Anne- Claire, Marcetteau- Paul, Agnds - "Les moyens d'une culture au XlXfeme sifccle: le fonds 
scientifique dans la bibliotheque municipale de Nantes", in La Bretagne des savants et des ingetiieurs, 
1994, p. 312. 
3 Nous y comprenons les textes dc fiction. 
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Le developpement du libre acces, au moment de la transformation de la 
bibliotheque traditionnelle en une mediatheque, a tres probablement marque un tournant 
de ce point de vue, car on se devait d'offrir, notamment, un choix elargi de romans en 
pret. II est difficile toutefois de mesurer cela avec plus d'exactitude, car a partir de 1983, 
les registres d'inventaire ont continue a etre utilises seulement pour certaines parties des 
fonds, tandis que le reste etait informatise. et ces donnees informatiques ne sont plus 
disponibles. 
Toutefois, 1'interet de ces quelques chiffres, c'est qu'ils nous permettent de mettre 
en perspective un etat de fait actuel que l'on a peut-etre tendance a ne plus remarquer, la 
forte representation du litteraire en bibliotheque municipale. 
Cet etat de fait est lie en grande partie, me semble-t-il, a une particularite du 
domaine litteraire : au sens strict de "classe 8(X) de la classification Dewey", la litterature 
est un domaine de la connaissance parmi d'autres. Mais il se trouve qu'un certain nombre 
d'ouvrages relevant de la litterature sont regroupes, a Nantes comme dans beaucoup 
d'autres bibliotheques, sous la eategorie Fiction. Classe 800 et fiction, tout a la fois 
separees physiquement et logiquement inseparables, entretiennent donc une relation 
dialectique singuliere. 
Or, est-ce que ce n'est pas justement 1'abondance de la fiction, grosse bulle 
d'imaginaire au coeur de la bibliotheque, offerte en libre acces pour sa plus grande part, 
qui determine ce poids, et peut-etre surtout cette visibilite du litteraire, la classe 800 
occupant simplement sa place, indispensable mais discrete, au milieu des autres classes ? 
Ceci peut etre observe ailleurs qu'a la bibliotheque de Nantes. Mais pour cette 
derniere il est remarquable que les evolutions generales et les specificites locales aient 
converge au cours de ce siecle pour accroltre la part de la discipline : car il se trouve que 
les fonds patrimoniaux litteraires sont pour la plupart des dons ou des achats relativement 
recents, alors que la plupart des pieces les plus anciennes relevent de 1'histoire, de la 
religion, du droit, des sciences, ou presentent essentiellement un caractere bibliophilique. 
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B - Topographie de 1'etablissement 
Presence de la litterature dans les differents secteurs 
1 - Topographie de 1'etablissement 
Les dimensions de la Mediatheque sont de 1'ordre de 6 000 m2. dont 3 000 m2 au 
public. 
Elle comporte plusieurs nivcaux ou demi-niveaux, organises autour d'une 
cheminee centrale, et tres largement vitres, de sorte que l'on peut voir ce qui se passe aux 
autres etages. 
Pour comprendre le paysage que dessine la litterature a la mediatheque, comme on 
placerait des taches de couleur sur une carte de geographie (et cette image convient bien a 
cet espace complexe, la localisation physique des documents n'etant absolument pas 
fortuite), nous utiliserons souvent la notion de secteurs d'usage. En effet, meme si elle 
n'est pas expressement utilisee par le personnel rencontre, cette notion nous semble bien 
adaptee a 1'etude du fonctionnement des acquisitions. La direetrice de 1'etablissement 
nous suggere un peu cette piste, lorsqu'elle explique : "Cela ne fonctionne pas tant par 
fonds que par collections qu'on essaie de mettre a la bonne place." (Le terme de fonds 
reste toutefois en vigueur, notamment pour designer les ensembles constitues que le 
secteur Patrimoine a regus en don) 
Encore cette notion de secteurs n'est-elle pas toujours simple a manipuler, car les 
choses se presentent de maniere sensiblement differente selon que l'on se place du point 
de vue des professionnels ou du point de vue du public : celui-ci circule dans des 
espaces, per§oit une signalisation, use de documents et de services de diverses manieres. 
Mais tout cela a beau avoir ete pense et prevu par les personnels, etre intimement connu 
d'eux, ils n'en ont pas moins, de par leurs taches et 1'organisation de leur travail, une 
apprehension differente de la geographie de 1'ctablissement. 
On peut distinguer pour commencer trois ensembles : Adultes, Enfants et 
Nouveaux supports. En effet, meme si chacun d'entre eux propose en realite plusieurs 
supports et usages, les membres du personnel (sauf fonctions transversales 
essentiellement administratives et de direction) effectuent leur service a 1'interieur de l'un 
d'entre eux, a 1'exclusion des deux autres. 
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Mais ce premier decoupagc doit etre affine : car 1'ensemble Adultes, qui seul 
interesse directement cette etude, est lui-meme divise en plusieurs secteurs. 
C'est en 1995, a 1'initiative du directeur d'etablissement precedent, que la 
sectorisation a ete ainsi renforcee : la banque de pret unique, devenue difficile a gerer, a 
ete fractionnee. Quant aux personnels, ils ont ete rattaches plus formellement 
qu'auparavant a un niveau determine. Mais ce rattachement se veut essentiellement 
administratif, meme s'il a pu modifier certaines habitudes de travail. 
La Lecture Adultes comprend donc : 
- Espace Adultes Pret (niveau 5) 
- Presse et bande dessinee (niveau 6) 
- Lecture sur place (niveau 7) 
Ces trois secteurs rassemblent les fonds en libre acees. 
- Histoire locale / Genealogie / Jules Verne (niveau 8). 
Cest la 1'intitule propose au public, et 1'on remarquera cette anomalie qui doit 
parait-il etre corrigee prochainement, le terme de patrimoine n'y figure pas, alors qu'il 
serait plus juste ici, car plus eomplet. Au contraire, dans Forganigramme fonctionnel, le 
patrimoine constitue un secteur qui englobe 1'histoire locale, ce qui correspond davantage 
a la realite. 
Ceci n'est d'ailleurs sans doute pas seulement anecdotique, mais revelateur de la 
subtilite du puzzle que forment les collections a vocation patrimoniale, et de la difficulte 
d'en delimiter avec precision les composantes. L'image de satellites gravitant autour de 
1'histoire locale serait d'ailleurs probablement plus juste. 
On operera dans ce travail, pour des raisons de clarte et parce qu'il existe entre eux 
certaines differences, une distinction entre 1'histoire locale, les fonds particuliers ou 
collections thematiques, appeles parfois Divers Patrimoine, et le fonds Jules Verne. Mais 
nous verrons qu'histoire locale et fonds particuliers sont par d'autres aspects etroitement 
lies. 
Les ouvrages et periodiques destines aux adultes se trouvent donc distribues sur 
plusieurs niveaux en hauteur, surtout si l'on considere les trois etages de magasins 
(niveaux 9,10 et 11), qui rassemblent un nombre considerable de volumes. 
Les magasins ont un statut tout a fait interessant: ils ne constituent bien sur pas au 
sens strict un secteur d'usage pour le public, puisque celui-ci n'y a pas acces. Mais on y 
trouve, outre la plus grande partie des fonds patrimoniaux, des ouvrages des fonds 
courants, certains empruntables, d'autres non. Nous aurons 1'occasion de revenir sur cet 
aspect important de la constitution des fonds. 
12 
2 - Frcsence de la litteraturc dans les differcnts sccteurs 
Des precisions s'imposent a propos de la terminologie qui est utilisee dans cette 
etude: 
La classe 800 ne comprend, a Nantes, ni le theatre, ni la poesie, mais seulement les 
precis, dictionnaires, essais, etudes, correspondances, journaux... 
La fiction comprend les romans (avec lesquels on classe contes et recueils de 
nouvelles), la science-fiction et les romans policiers, la poesie, le theatre. Ces deux 
derniers genres ont des rayonnages a part, tandis que la science-fiction et les policiers 
sont meles aux autres romans. 
Lorsque nous employons le terme de litterature, il designe, sauf precision 
contraire, 1'ensemble, classe 800 et fiction. Mais cette agregation des deux, il faut le 
signaler, renvoie surtout a notre vision du sujet, et n'engage pas la bibliotheque. 
Les chiffres utilises sont ceux que donne le systeme informatique en novembre 1997. 
Lecture publique 
Espace Adultes Pret: 
Le nombre total de livres empruntables dans cet espace est de 56 061. 
- Fiction : 18 729 romans, contes et recueils de nouvelles. 305 ouvrages de 
science-fiction, 567 romans policiers, 2485 volumes de poesie, 1522 volumes de 
theatre.4 
Les romans, science-fiction et policiers compris, representent donc presque 35 % des 
volumes en pret. La fiction dans son ensemble, 42 % de ce meme total. 
- Classe 800 : 4 685 volumes, soit un peu plus de 8 % du fonds en pret. Les 
ouvrages sur la litterature frangaise, specialement sur un auteur, un mouvement ou une 
epoque, dominent tres largement, ainsi que la division 848, soit les memoires, journaux 
intimes, autobiographies... Parmi les litteratures etrangeres, les litteratures americaine, 
anglaise et allemande sont de loin les plus representees. 
Si l'on additionne fiction et classe 800, on obtient donc un peu plus de 50 % du fonds de 
cet espace. 
- En outre, quelques ouvrages, soit de fiction, soit de la classe 800, sont 
rassembles, avec d'autres, sous 1'etiquette Fonds 44, un fonds en pret, concernant la ville 
de Nantes et le departcment. 
4 Ces chiffres comprcnncnt les volumes de romans ct dc podsic cn langues ^trangfercs, principalement 
anglais et allemand, qui occupent des dtagcrcs scparccs. Nous en avons cstimc environ 400 en rayon. 
Lecture sur place: 
13 /<^SS/^ \ 
ifBiWoMqu©* 
ft/rb^ 
- Classe 800 : 452 volumes, soit un peu plus de 300 titreSr-dictionnaires, 
encyclopedies, essais et precis, sur un nombre total de 9 000 volumes, ce qui represente 
En conclusion, 1'ensemble des fonds de littcrature represente 44 % du total des 
ouvrages en libre acces, usuels compris. S'il est vrai que sur ce chiffre, a peine 8 % 
revient a la classe 800, il faut aussi preciser que seules les classes 700 et 900 la depassent 
en nombre de volumes. La classe 800 est donc tout a fait bien representee, 
particulierement en pret, par rapport aux autres classes documentaires. 
Magasins de fonds courants : 
- II s'agit de la collection Pleiade de Gallimard, de correspondances importantes et 
representant un grand nombre de volumes, de cahiers litteraires, tous ouvrages achetes 
directement pour les magasins, ainsi que d'ouvrages de la classe 800 ou, plus rarement, 
de fiction, remontes des niveaux 5 ou 7. 
Patrimoine5 
Histoire locale 
- Toute la litterature qui se public en Loire-Atlantique ainsi que toutes les fictions 
dont 1'action se passe a Nantes ou dans le departement, et les oeuvres d'auteurs nantais, 
merne publiees hors du departement. Moins systematiquement, ce qui se publie dans la 
region des Pays de la Loire, et en Bretagne, en raison du lien historique de Nantes avec 
cette region. 
Divers Patrimoine 
- Fonds Colette : II est compose de deux dons distincts. L'un datant de 1989, 
comprend 1215 pieces, soit des ouvrages de Colette ou la concernant et de nombreux 
dossiers documentaires, le tout reuni par le collectionneur Leon Delanoe. L'autre, datant 
5%. 
5 Environ 100 000 volumes et p6riodiqucs recensds h ce jour sur le systkme informatique. II y en aurait 
au moins quatre fois plus. 
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de 1990, rassemble 261 lettres autographes de l'ecrivain a deux amies nantaises, les 
"petites fermieres", 
- Fonds Mestas : 6000 ouvrages, essentiellement de poesie frangaise et etrangere, 
ainsi que la correspondance des donateurs avec des ecrivains de differents pays. Ce don 
date de 1995. 
- Fonds Briant : ensemble de litterature et culture proletarienne, eompose 
d'ouvrages, de revues et de correspondances. 
- Diverses collections concernant des ecrivains du 19eme siecle et surtout du 
20eme siecle, nantais, ou ayant vecu a Nantes une partie de leur vie dont on trouve 1'echo 
dans leur oeuvre : Charles Monselet, Hugues Rebell, Marcel Schwob, Benjamin Peret, 
Jean Sarment, Jacques Vache... 
Au contraire des trois premiers cites, fonds qui ont ete donnes deja constitues a la 
bibliotheque, ces collections sont actuellement en cours de constitution, et ont pour 
origine souvent un achat isole, auquel viennent s'ajouter, peu a peu, d'autres pieces. Ce 
qui ne veut pas dire que les autres soient des fonds clos. 
En outre, certains autres fonds non thematiques, tendant vers 1'encyclopedisme, 
comportent une partie litteraire, comme le Fonds Lacour de la Pijardiere, qui contient des 
comedies de Moliere. 
Fonds Jules Verne 
- Un fonds tres important, dont le noyau date des annees 1960. 11 s'est ensuite 
enrichi notablement, grace au don d'une correspondance de jeunesse de 1'ecrivain et a 
1'achat, en 1981, d'un ensemble de 95 manuscrits (romans, mais aussi nouvelles et 
theatre). 
On 1'estime aujourd'hui a 5 000 documents6, soit, outre les manuscrits, de nombreuses 
editions des oeuvres et de leurs traductions en toutes langues, toutes sortes d'etudes, 
d'essais, concernant 1'ecrivain, ainsi que des affiches, disques, programmes, inspires par 
son oeuvre, des objets lui ayant appartenu, etc... 
Ce fonds est distribue en plusieurs endroits : le Centre Jules Verne ou Centre 
d'Etudes Verniennes, situe dans 1'cnceinte de la Mediatheque, contient quelques 
collections des oeuvres completes, ainsi que des ouvrages de reference. En magasin, les 
editions du 19eme siecle, les editions etrangeres, et dans la chambre-forte, les 
manuscrits. Enfin, le musee, situe ailleurs mais rattache statutairement a la bibliotheque, 
expose de fagon permanente une partie du fonds. 
6 II rfest pas cncorc informatisd en totalite. 
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C- La question des acquisitions 
Malgre la reflexion un peu provocatrice de Jean-Claude Le Dro, le precedent chef 
d'etablissement7 : "II n'y a rien a comprendre", 1'acte d'acquisition est certainement 1'une 
des taches bibliotheconomiques qui souleve les questions les plus passionnantes. 
Tache relevant du back-office, et dont le processus est cache au public, elle est en 
quelque sorte le premier maillon bibliotheconomique d'une chaine d'actions qui 
aboutissent a la mise a disposition des documents pour ce public. Elle est le point de 
passage entre le monde exterieur et la bibliotheque, le moment oil 1'institution intervient 
dans un marche regi par d'autres regles qu'elle-meme, et capte une partie de ce qui y est 
propose pour le faire entrer dans ses collections. 
Or, comme le constate Bertrand Calenge au tout debut de son ouvrage, il existe 
dans la profession une grande difficulte d'"objectiver" cette fonction donc de 
formaliser la politique d'acquisition. 
Dans 1'etat actuel des choses, et de meme que dans la majorite des ctablisscments, 
il n'y a pas a Nantes de politique d'acquisition formalisee, et donc a plus forte raison, pas 
de politique transversale d'acquisition dans chaque domaine de la connaissance. Un 
rapport redige pour le compte de la mairie par un charge de mission Lecture, en janvier 
1996 9, mais dont les constats restent valables a cejour, posait le probleme en ces termes 
: "Telle qu'elle est pratiquee aujourd'hui la politique documentaire, en termes de choix 
clairement identifies, est tres insuffisantc." 
II faut signaler que la direction a change il y a peu de mois. La directrice actuelle 
connait bien la bibliotheque, oii elle etait auparavant responsable du patrimoine, mais elle 
est neuve a ce poste, et les questions qui se posent a elle n'ont pu encore donner lieu a 
d'eventuelles reorientations. Elle explique que l'etablissement en a maintenant termine 
avec la phase de construction oii l'on est sans cesse dans l'immediatete et ou le 
dynamisme vient en quelque sorte de 1'exterieur, et qu' il a atteint 1'age d'une certaine 
maturite. II n'est pas interdit de penser que la clarification de la politique documentaire 
fait partie des questions de fond qivune bibliotheque aborde a ce stade. 
7 Au cours d'un entretien prcparatoire a ce stage 
8 Calenge, Bertrand - Les politiques d'acquisition: constituer une collection dans une bibliothfeque -
1994. 
^ Rapport: Politique du livre et du developpement de la leeture 1995-2001. 
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Quoiqu'il en soit, essayons maintenant de cerner selon quelle organisation 
quotidienne, selon quelles regles, se conjuguent actuellement ces trois termes : faire les 
achats, en litterature, pour un etablissement comme celui-ci. 
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II:  Expose des pratiques des acquereurs de l itterature 
A - Budgets / Nombres d'achats 
La question d'une concurrence cntre les vocations patrimoniale et de lecture 
publique, discutee lors du colloque Enrichir le patrimoine des bibliothequ.es en region 10 
ne se pose pas, a Nantes, en termes d'arbitrages fmanciers, car les deux budgets sont 
nettement separes, depuis plusieurs annees. 
Les credits d'acquisition de Lecture Publique font partie du budget de fonctionnement, 
tandis que ceux du Patrimoine font partie du budget d'investissement. 
Les chiffres sont ceux que donnait le systeme informatique en novembre 1997, 
aussi pour les acquisitions les dernieres commandes ne sont-elles pas comptabilisees. 
En 1997, les credits d'acquisition ont ete de 1 294 000 francs pour la 
Mediatheque. Cettc sommc comprend les achats de livres, disqucs et cassettes pour 
enfants et adultes, mais les periodiques sont sur une autre ligne. 
La part qui revient a la lecture Adultes est de 486 000 francs, soit 270 000 francs 
pour le secteur pret et 216 000 francs pour la lecture sur place. La repartition entre les 
deux est reconduite chaque annee a peu pres a 1'identique, ainsi que la repartition entre les 
classes, meme si des amenagemcnts ponctuels peuvent intervenir a la marge. 
Espace Pret Adultes 
Sur ce budget, 10 000 francs ont ete consacres a la classe 800. Seules les classes 
200 et 400 ont eu moins, mais la production correspondant a la classe 800 est plus 
reduite, et les livres moins couteux que dans d'autres domaines de la connaissance. Elle a 
aussi touche environ 1000 francs supplementaires sur les 11 500 francs de budget non 
affecte permettant des reajustements. 
Avec cette somme globale de 11 000 francs, 140 volumes ont ete achetes. 
La fiction (hors bandes dessinees) a eu 78 000 francs, dont 52 000 francs pour les 
romans (599 achats), 13 000 francs pour la science-fiction et les romans policiers (186 
achats), 7 000 francs pour le theatre (92 achats), 6 000 francs pour la poesie (91 achats). 
^Enrichir le patrimoine des bibliotheques en region, actes du colloque national organisd it Rennes les 30 
novembre et ler decembre 1996 par 1'Agence de Coopdrution des Bibliothequcs de Bretagne. 
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La classe 800 represente donc a peine 4 % du budget pret adultes, tandis que la 
fiction represente presque 29 %. 
Lecture surplace 
Sur 216 000 francs, 93 500 francs ont ete affectes aux achats des differentes 
classes Dewey destines au libre acces ou aux magasins de fonds courants, 35 500 francs 
de budget non affecte ont servi a parer aux depenses exceptionnelles dans quelque classe 
que ce soit, et 76 500 francs ont paye les suites et mises ajour des ouvrages fonctionnant 
par abonnement ou souscription, Que Sais-je ?, Encyclopaedia Universalis, divers 
dictionnaires de droit... Cette rubrique ne concerne gencralement pas la classe 800. 
Celle-ci s'est vue allouer en 1997 la somme de 15 000 francs. Seule la classe 700, 
dont les ouvrages sont couteux, a eu autant. 
Si la classe 800 est une de celles qui regoit le plus d'argent pour les achats de 
Lecture sur place, c'est qu'il y a dans cette discipline plus que dans d'autres un nombre 
important d'ouvrages "incontournables" (le mot est de 1'acquereur rencontre) a se 
procurer pour les magasins. 
93 volumes ont ete achetes, dont 15 pour la salle d'usuels, ls autres pour les magasins. 
Patrimoine 
Le credit de base est de 90 000 francs, mais le versement direct a la bibliotheque 
de toutes les subventions qui lui reviennent 1'augmente quelque peu : en 1997,1'histoire 
locale disposait de 50 000 francs, les divers patrimoine, a 1'exclusion du fonds Jules 
Verne, de 58 000 francs, et ces sommes ont ete legerement revues a la hausse au cours de 
1'annee. 
En principe, le budget histoire locale recouvre les achats courants, le budget 
divers patrimoine des achats plus exceptionnels, mais en realite les passages de l'un a 
1'autre ne sont pas rares. 
En histoire locale, il a ete achete 667 ouvrages, dont 164 relevent de la classe 800.1* 
Quant au fonds Jules Verne, il regoit 5 000 francs pour les achats courants, les 
achats importants doivent etre subventionnes. 
Les budgets des secteurs patrimoniaux ont necessairement un aspect theorique, 
puisque les opportunites ne sont de toutes fagons pas previsibles. Les aides du FRAB 
11 La plupart des ouvrages d'histoire localc ont en fait une cote magasin, mais on renseigne sur le 
systdme leur classe Dewey. Ici, meme la fiction fait partie des 8(X). 
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Pays de Loire ou de 1'Association des Amis de la Bibliotheque, sont indispensables a 
1'acquisition des pieces cheres. 
Et ce, d'autant plus que ce budget de 90 000 francs n'a pas augmente depuis des 
annees, depuis qu'il avait ete reclame par la responsable du patrimoine d'alors, et actuelle 
directrice, qui le jugeait "minimal". Le budget lecture publique, quant a lui, n'augmente 
que tres peu. S'il n'a pas subi les coupes pratiquees recemment par d'autres 
municipalites, il faut preciser que les credits d'achats des bibliotheques nantaises sont 
depuis longtemps en retard sur ceux des villes d'importance comparable.12 
Des budgets stables jusqu'a maintenant, donc, mais "qui ne sont pas 
particulierement confortables", selon la direction. Ajoutons que la bibliotheque n'est pas 
depositaire du Depot Legal. 
12 Rapport: Politique du livre et du developpement de la lecture 1995-2001, p.52. 
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B - Organisation du travail 
L'espace Pret Adultes, le secteur Lecture sur place (ou References) et le secteur 
Patrimoine sont diriges chacun par un conservateur ou bibliothccaire. 
Espace Pret Adultes 
Les acquisitions de la classe 800 sont effectuees par une equipe de trois assistants 
qualifies de conservation, qui s'occupent egalement des 800 pour la salle de lecture sur 
place. Notons d'emblec que cette tache est toujours remplie par des personnels de ce 
grade. 
Si deux sont rattachees au secteur reference, le troisieme est rattache au secteur 
pret, ou il effectue egalement les achats de theatre et de poesie. II occupe ainsi une place 
privilegiee pour faire le lien entre les differents niveaux, d'autant plus qu'il assure des 
permanences non seulement dans ces deux salles, mais encore en histoire locale. Pour le 
theatre, il partage le travail avec une autre personne, tandis qu'il est seul pour la poesie. 
De meme. une seule personne est responsable des achats de romans, a 1'exclusion 
toutefois de la science-fiction et des policiers, qui, bien que melanges aux autres romans 
sur les etageres, relevent d'un autre acquereur. 
N'ayant pas trouve de formule qui satisfasse chacun, on rforganise pas, jusqu'a 
present, dans ce secteur, de reunions de commandes, mais cela pourrait changer, car la 
direction comme la responsable du secteur le regrettent. L'acquereur de romans et celui de 
poesie rentrent les commandes sur le systeme, apres avoir selectionne eux-memcs des 
ouvrages et recolte les fiches preparees par leurs collegues, y compris ceux d'autres 
secteurs. 
Car il y a un echange constant d'informations a 1'etape de la selection, plus encore 
qu'a 1'etape proprement dite de 1'acquisition, puisque bien entendu c'est chaque 
acquereur, ou equipe d'acquereurs, qui maitrise le mieux les elements lui permettant de 
prendre ou non la decision effective de 1'achat, notamment 1'etat d'avancement de son 
budget, 1'urgence eventuelle due a une lacune ponctuelle... 
Lecture sur place 
Dans ce secteur, des reunions de commande se deroulent en presence du 
conservateur responsable, a intervalles reguliers quoique espaces, au cours desquelles les 
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acquereurs des differcntes classes sc presentcnt les uns aux autres les ouvrages qu'ils ont 
selectionnes. Dans la mesure ou toutes les propositions sont acceptees, il s'agit en fait 
essentiellement d'une occasion de faire circuler 1'information, de recueillir des 
suggestions des collegues, eventuellement de passer en philosophie ou en histoire, par 
exemple, un ouvrage qui avait ete retenu pour la litterature... 
Le personnel de ce secteur aehete aussi pour les magasins de fonds courants. 
Patrimoine 
Le personnel est affecte au secteur Patrimoine en general, et non specifiquement 
en Histoire Locale ou Divers Patrimoine. Seul le fonds Jules Verne est a part. Les trois 
assistantes qualifiees de conservation procedent, en equipe, au travail de selection, les 
fiches etant centralisees et les commandes effectuees par 1'une d'entre elles. Elles ont des 
reunions de commande avec le conservateur responsable du patrimoine, comme au 
secteur References, mais au rythme de 1'office que leur pratique une librairie de la ville. 
La repartition des taches ne se fait pas ici par domaines de connaissance. 
Ce sont les sous-bibliothecaires de ce secteur qui abondent le fonds 44, ce fonds de pret 
situe au niveau 5 et faisant en quelque sorte pendant a 1'Histoire locale, ou tout est au 
contraire en consultation sur place. C'est donc un bon exemple de la volonte de ne pas 
"cloisonner", affirmee a plusieurs reprises tant par la direction que par certains membres 
du personnel. La circulation d'information est de plus favorisee par un facteur materiel, 
puisque l'une d'elles partage son bureau notamment avec la personne qui achete les 
romans. Elles peuvent ainsi se tenir mutuellement au courant des parutions regionales de 
fiction, dont certaines seront achetees non seulement au titre de 1'histoire locale, mais 
aussi pour le pret. Les parutions en poesie, vraisemblablement tres confidentielles, sont 
souvent signalees a ses collegues d'Histoire locale par 1'acquereur du secteur Pret. 
En ce qui concerne 1'organisation du travail pour le fonds Jules Verne, une 
assistante de conservation y travaille a temps plein, mais sur les deux lieux, Centre 
d'Etudes Vemiennes et musee. Ses taches sont specifiques, et il y a actuellement peu 
d'echangcs d'information avec le reste de 1'etablissement. 
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C- Rclations avec les libraires et outils de selection 
Depuis 1990, en accord avec la municipalite, la bibliotheque travaille avec les 
libraires locaux, ce qu'elle juge preferable pour la qualite du travail. Ceci est reaffirme 
fortement dans le rapport de janvier 1996 13 : "Le soutien aux librairies doit passer par le 
developpement de la pratique d'achats aux libraires locaux par la bibliotheque municipale. 
(...) Le maintien d'un maillage minimum de librairies a Nantes constitue un enjeu culturel 
important. Elles demeurent le support privilcgie de la diffusion des livres de qualite. Une 
logique uniquement commerciale conduirait a Vappauvrissement de la qualite des livres 
mis en circulation : les librairies ne vendant que les livres faciles a vendre, les editeurs 
renongant a leur tour a produire des ouvrages de vente lente." Les acquereurs considerent 
les visites aux libraires comme un complement indispensable de la selection par les outils 
bibliographiques, car c'est un moyen de selection direct, vivant, et qui permet une mise 
en rayon plus rapide. 
Les periodiques utilises regulicrement par tous les personnels rencontres sont Le 
Magazine Litteraire et La Quinzaine Litteraire, Livres-Hebdo, le Monde des Livres, le 
Cahier-Livres de Liberation. Les hebdomadaires d'information generale, les emissions de 
radio ou de television, peuvent les completer. 
L'acquereur de poesie deplore la rarefaction de la critique dans son domaine. II a 
recours a des revues plus confidentielles, notamment Le Matricule des Anges. 
L'acquereur de science-fiction et de romans policiers apprecie que des publications 
comme Ozone et Les Crimes de 1'Annee, cette derniere editee par la Bibliotheque des 
Litteratures Policieres, lui fournissent articles critiques et bibliographies dans ces deux 
genres, insuffisamment couverts par les revues gcneralistes. 
Pour les achats dc romans, la rcsponsable effectue aussi un travail qu'elle juge 
"fondamental", autour d'evenements comme Les Belles Etrangeres, Le Temps des 
Livres... Thematiques, ils lui donnent 1'occasion d'examincr une partie du fonds de 
maniere systematique, et de le completer en s'aidant, le cas echeant, des bibliographies 
publiees a cette occasion : "C'est un petit travail de fourmi, mais sur le temps, ga 
complete tres bien le fonds", dit-elle. II peut aussi s'agir d'une collaboration avec d'autres 
etablissements culturels autour de spectacles de danse, de theatre. 
'3 Ibidem.p.33. 
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L'Histoire locale travaille depuis plusieurs annees avec le meme libraire, sur la meme 
definition du domaine qui doit etre couvert. Cet office regulier alimente 1'essentiel des 
enrichissements courants, c'est-a-dire des nouveautes. 
Logiquement on utilise, plus que dans les autres secteurs, les catalogues 
d'editeurs : les articles critiques, sans doute plus difficiles a trouver que pour d'autres 
ouvrages, sont aussi, il est vrai, moins necessaires, etant donnee la preponderance du 
critere geographique. On consulte egalement les catalogues des libraires d'ancien. 
Pour le fonds Jules Verne, la bibliotheque est abonnee a 1'Argus de la Presse, qui 
lui selectionne la totalite des articles de presse traitant, de pres ou de loin, de Vecrivain.14 
Enfin, pour les achats exceptionnels. et ceci vaut pour 1'ensemble des fonds 
patrimoniaux, le conservateur responsable se rend aux ventes aux encheres lorsqvVil a 
repere une reference interessante, c'est-a-dire a Paris le plus souvent.15 
II demeure que ce n'est pas seulement d'un point de vue materiel ou 
organisationnel, que, comme nous venons de le voir, existent des differences, mais plus 
profondement, du point de vue des logiques auxquelles obeissent les acquereurs. Car si 
la recherche d'un equilibre toujours menace est le denominateur commun de tout travail 
d'acquisition, elle ne se pose pas dans les memes termes selon que l'on acquiert pour tel 
ou tel secteur d'usage et meme dans tel ou tel genre litteraire, puisque l'on n'utilise pas 
les memes outils, puisque l'on ne puise pas dans les memes collections editoriales, 
puisque l'on complete et enrichit des fonds de nature tres differente, puisque l'on repond 
a des besoins divers, a 1'interieur d'un meme etablissement. Toutes ces realites balisent 
leur travail quotidien. Reste cependant une marge de manoeuvre sans laquelle il ne 
pourrait s'agir d'"un geste createur, qui seduit, attire et fidelise le public", comme le dit 
Claudine Belayche.16 
^4 Cet abonnement fait partie du budget Pdrkxliqucs. non du budget fonds Jules Verne. 
15 cf propos d'Agnes Marcctteau au colloque Droit du patrimoine ccrit des bibliothequcs, organisc a la 
Bibliothdque de la Part-Dieu le 22 mai 1997. 
"Choix des livres : Les delicats arbitrages des bibliothecaires", IJI gazette des communes, 3 fevrier 
1997, p. 16. 
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III:  Analyse des logiques qui sous-tendent ces pratiques 
A - Poids des differents eriteres intervenant 
dans les acquisitions 
Lecture publique 
Romans 
Dans le domaine romanesque, la production est considerable, 1'information plus 
genereusement diffusee que pour les autres genres, du moins en ce qui concerne quelques 
editeurs, quelques auteurs que le milieu litterairc frangais a la passion de porter au 
pinacle. 
Rejoignant tout a fait 1'analyse de Madeleine Deloule17,1'acquereur evoque le risque 
d'une reproduction pure et simple du marche : 
"On est un filtre, mais on vient deja en quatrieme ou cinquieme position, apres tout le jeu 
cditorial, publicitaire, mediatique... On subit completement, mais il faut faire aussi de la 
resistance, s'interroger, savoir attendre." 
Meme si 1'acquereur hesite a accepter 1'expression "eduquer le lecteur", que nous 
lui proposons, une vision de la bibliotheque comme "institution educative" 18, transparait 
dans les propos eites, et semble s'exercer notamment dans 1'attitude observee vis-a-vis de 
Vedition artisanale ou d'ouvrages au lectorat improbable. 
Une attention particuliere est portee aux petits editeurs, nous dit-elle. Et on donne 
d'autant plus volontiers a des ouvrages tres peu empruntes la chance de rester en rayon 
que le roulement du fonds est dans 1'ensemble tres cleve, ce qui libere de la place sur les 
etageres. 
I/acquereur reconnait: "Cest rare que j'ecarte un roman parce qu'il ne sort pas." 
Des listes de titres qui n'ont pas ete empruntes depuis des mois ou des annees sont 
editees, mais la decision d'elimininer un livre semble toujours difficile a prendre. De 
toutes fagons les moyens humains manquent pour une surveillance plus pointue du 
roulement du fonds. Ainsi, les contingences materielles venant a 1'appui de choix 
17 Deloule, Madeleine - " La nouveautd romanesque dans les bibliothdques", Bulletin des Bibliotlieques 
de France, 1993, p. 38. 
18 lbidem, p.38. 
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intellectuels, ou meme les precedant, tout roman acquis beneficie d'une certaine garantie 
de longevite dans la bibliotheque. 
Lorsqu'on desherbe, c'est plus souvent sur un critere d'usure physique, donc a la 
limite pour la raison inverse, parce que le livre a ete frequemment emprunte. II est alors 
"remonte" a l'acquereur par les employes qui rangent les livres, et elle decide soit de le 
pilonner defmitivement, soit de pilonner Vexemplaire mais de racheter le titre. Le budget 
consacre aux rachats est important. Mais ce systeme, obligatoirement lacunaire, ne 
parvient pas a empecher completement un vieillissement rapide de ces ouvrages. 
d'octobre 1996, la direction confirme qifune maniere de recentrage n'est pas exclue dans 
1'avenir : "Si les acquereurs d'ici ont le choix entre un livre qu'il leur parait necessaire 
d'avoir, en histoire litteraire ou histoire de la pensee, et un roman facile qui, 
naturellement, va se trouver dans une bibliotheque de quartier, je leur dirai de choisir ce 
qui releve d'une politique de fond. Si on avait le double de credits on pourrait faire les 
deux, mais a partir du moment ou on a des choix a faire...". II semble peu probable que 
la question se pose en termes d'alternative aussi nette, meme dans un contexte budgetaire 
modeste, aussi cette formulation livre-t-elle surtout, sans doute, une vision de la 
Mediatheque et des priorites que la direction souhaite faire passer. 
Quelles demandcs s'expriment de la part du public ? Bien sur certains reclament 
un titre ou des exemplaires supplementaires, mais dans 1'ensemble Vacquereur de romans 
dit ne pas avoir Vimpression que "le lecteur pese de tout son poids sur la demande". On 
peut penser que si Vattitude de soumission a Voffre est frequente, c'est en raison de la 
largeur de Veventail propose, qui permet de remplacer aisement, dans le cas d'une lecture 
de loisir, un roman par un autre. 
Le responsable de la poesie, qui, nous 1'avons dit, participe aussi aux achats pour 
la classe 800, regrette que trop de lecteurs soient prisonniers du genre romanesque, et ne 
pensent pas a frequenter le rayon litterature. Ceci pose le probleme recurrent, et sans 
doute insoluble, du classement des genres litteraires : en effet, en separant les romans des 
autrcs genres litteraires, on simplifie la recherche de nombreux lecteurs, mais est-ce 
qu'on n'abonde pas aussi , en quelque sorte, dans le sens du marketing et du gout 
exclusif pour ce genre d'une partie du public ? Est-ce qu'on ne contribue pas ainsi a 
renforcer la frontiere et a maintenir ces lecteurs loin de formes qui ont parfois tendance a 
les impressionner, a les rebuter, parce qu'ils les ressentent comme plus intellectuelles ?19 
1 ^  Suite iX une cnquCte de public mcndc en dquipe h la Bibliothfcquc Centre-ville de Grenoble, oti les 
romans sont dgalcmcnt a part, I'dquipc faisait cette remarque : "Certains lcctcurs s'exclucnt d'cux-mcmcs 
du rayon litterature, mettant en avant la modestie de leurs pratiqucs." 
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Nous 1'avons dit, le retour d'information de la part du public n'est pas aussi 
important qu'on pourrait s'y attendre. Meme si Vacquereur actuel est parti d'un fonds 
deja constitue, la marge de manoeuvre reste donc importante, dans ce domaine vaste, aux 
criteres de choix tres flous. La reponse apportee a ma question sur la suffisance du 
budget est d'ailleurs interessante a cet egard : "Ca va, parce que si on a trop, on ne fait 
pas de choix du tout". Faut-il en conclure que meme ce facteur de limitation des choix, 
dans ce contexte d'offre plethorique, est presque apprecie ? 
Cest pourquoi il est d'autant plus etonnant, a premiere vue, que cette personne soit seule 
responsable des romans. 
Les collegues font souvent des suggestions de titres, mais une tentative pour les associer 
de manicre plus formelle aux achats de romans, il y a quelques annees, avait fait long feu. 
Ceux qui le desiraient devaient s'inscrire dans un domaine de leur choix afm dejouer un 
peu un role de correspondant, mais cela venait s'ajouter aux autres attributions, et cela n'a 
pas dure. 
Enfin, sur la question de 1'exercice d'une censure pour violence ou pornographie 
au-dela des interdictions juridiques, on ne nie pas qifellc puisse ponctuellement 
s'exercer, mais la encore on evoque 1'impossibilite de maitriser totalement cet ensemble 
de presque 20 000 ouvrages, et, de ce fait, 1'arbitrairc que comporte toute censure. 
Romans policiers / Science-fiction 
Ici, 1'acquereur, selon ses dires, recueille des demandes frequentes et precises 
qu'il s'efforce de satisfaire. Par rapport a sa collegue des romans, il semble donc etre 
place dans une logique plus univoque de reponse a la demande. En seience-fiction, elles 
sont souvent lefait de "connaisseurs "qui ifaiment que ce genre. II se produit d'ailleurs 
depuis le secteur de 1'Histoire Locale un renvoi assez interessant: en effet, il existe a 
Nantes un libraire-editeur, qui publie notamment beaucoup de science-fiction, et qui 
connait un ccrtain succes. Tout son catalogue est achete au titre de 1'histoire localc, et 
lorsque les lecteurs, cherchant un titre sur 1'OPAC, le trouvent suivi de la mention 
Magasin Patrimoine, ils reclamcnt un exemplaire pour le pret, qui est alors achete. 
L'acquereur n'a d'ailleurs pas d'etats d'ame sur le bien-fondd d'avoir ces ouvrages qu'il 
juge de qualite, et sans doute parfois anticipe-t-il maintenant sur ces demandes, mais il se 
sent soumis a une pression peut-etre un peu excessive. En tout cas, voici des ouvrages 
achetes initialement par 1'etablissement sur un critere geographique, dans un but de 
conservation de la production locale, et donc limites dans leur usage a la consultation sur 
place, qui arrivent au secteur pret pour repondre a une demande sur critere de genre ou de 
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titre, et pour une consommation immediate. Et il n'est pas impossible, d'apres ce que 
nous dit notre interlocuteur, que cette circulation ait favorise une meilleure visibilite de la 
science-fiction, en tant que genre, par ses collegues d'histoire locale. 
"Le polar est vu comme un genre a part entiere dans la maison", affirme-t-il en 
effet, mais 1'interet pour la science-fiction lui semble moins partage. Quoiqu'il en soit, il 
envisage de reequilibrer l'an prochain ses achats en faveur de ce genre, puisqifil a cette 
liberte a 1'interieur de son budget: une bibliotheque de quartier ou l'on achete beaucoup 
de policiers vient de reouvrir, 1'offre sur le reseau redeviendra donc plus large. 
Theatre 
Si le fonds de theatre se tient dans des limites modestes, e'est en partie du a 
1'existence, dans une commune tres voisine de Nantes, d'un important centre de 
documentation specialise, la Bibliotheque Theatrale, "une ressource documentaire 
irreprochable" selon l'un des deux responsables des achats de ce domaine. "On suit 
1'actualite, et aussi le fonds qu'on peut appeler scolaire", resume-t-il. En fait il semble 
que seul le public scolaire se manifeste de temps en temps, surtout pour reclamer les 
auteurs au programme, classiques ou nouveaux classiques. 
Poesie 
Pour la poesie, il n'y a au contraire aucune ressource regionale consequente. 
Comme la demande de la part du public est encore plus faible qu'en matiere de theatre, on 
pratique ici purement une politique de 1'offre, revendiquee comme tres subjective, avec 
une attention particuliere pour la creation contemporaine. "Les criteres sont les miens", dit 
1'acquereur. Precisons qu'il est un amateur eclaire et passionne, "tres impregne de 
poesie" selon ses propres termes. 
Le fait qu'il soit seul en charge de ce domaine irest pas eonsidere comme un probleme, a 
la difference de ce qui se passe pour les romans, parce qu'il peut couvrir le champ de la 
production. 
Sous un certain angle, on peut dire qu'il s'agit d'un fonds mort, qui sort peu, n'est que 
marginalement consulte sur place, et qu'on ne desherbe pas. II est vrai que la place, pour 
le moment, ne manque pas. 
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Classe 800 dans VEspace Pret Adultes et en Salle de Lecture 
En ce qui conceme cette classe, les difficultes rencontrees par les acquereurs sont 
d'un tout autre ordre. Parce que la production est relativement controlable, parce que le 
public manifeste des demandes, la marge de manoeuvre peut paraitre au premier abord 
plus limitee. Ceci est sans doute plus vrai pour la Salle de Lecture sur place, puisque le 
fonds, beaucoup moins important en nombre de volumes que celui du Pret, ne sort pas, 
et qu'on peut en surveiller le vieillissement. 
Mais 1'une des principales diffieultes semble etre de preserver un equilibre tant du point 
de vue du niveau de specialisation des ouvrages que du point de vue des sujets couverts. 
Car la majorite des demandes emanent des scolaires et des etudiants (celles des agregatifs 
notamment, sont rituelles), qui, a Nantes comme ailleurs, constituent la majeure partie du 
public. On s'efforce de satisfaire ces demandes, excepte lorsqifelles sont vraiment trop 
specifiques. Elles sont 1'occasion, en tout cas, d'examiner les collections, de combler des 
manques, par exemple recemment sur 1'ancien frangais, de racheter des ouvrages en 
mauvais etat. Mais Vacquereur explique qu'il ne s'agit pas d'alimenter systematiquement, 
sans recul, les besoins exprimes : c'est ainsi par exemple qu'on a renonce a la petite 
collection Profil d'une oeuvre, dont les couts de rachat et de traitement etaient juges 
disproportionnes : "On a plutot a acheter des ouvrages plus onereux, qui representent un 
investissement plus difficile a assumer pour les lecteurs". 
"On aimerait qu'il y ait d'autres gens, d'autres motivations que des motivations 
interessees pour cause d'examen ou de concours, qui piochent dans les 800, c'est 
difficile" dit-elle. L'equipe (rappelons qu'ils sont trois) essaie donc de diversifier, porte 
par exemple une attention particuliere a la litterature etrangere : "on achete presque 
systematiquement ce qui parait sur la litterature etrangere, en frangais, parce qu'il y a peu 
de choses et que, justement, on manque de references". On a renonce, en revanche, a 
acheter des dictionnaires de litterature en langues etrangeres, les quelques-uns qui 
figurent sur les rayonnages n'etant pas consultes. 
Le secteur Salle de Lecture, ou References, joue un role specialement interessant, 
de notre point de vue, dans une bibliotheque, car cette appellation-meme traduit une 
aspiration a etre en quelque sorte la quintessence de la legitimite intellectuelle, culturelle. 
II nous a semble que la Mediatheque de Nantes entrait tout a fait dans le creneau 
des etablissements auxquels Marcelle Beaudiquez destine sa liste d'ouvrages de reference 
20. Aussi avons-nous tente une comparaison entre les ouvrages qu'elle propose et ceux 
20 Beaudiquez, Mareelle, Bdthery, Annie - Ouvrages de rtfffrence pour les bibtioiheques -1995, p.371-
396. 
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qui se trouvent a la bibliotheque, d'abord en pointant ces derniers directement sur les 
rayonnages d'usuels en 800, puis en completant par une recherche sur ecran, afin de 
retrouver les ouvrages eventuellement classes a un autre endroit, ou indisponibles sur le 
moment (par exemple envoyes en reparation). Sur 102 titres proposes, 48 ont ete trouves 
en salle de Lecture sur Place dans les 800, les rubriques les plus conformes ctant les 
dictionnaires generaux, 1'histoire de la litterature, les litteratures etrangeres, les ouvrages 
concernant le roman et la science-fiction, les moins conformes etant les bibliographies et 
les ouvrages sur le roman policier. 
Mais si l'on complete sur le catalogue ecran, on obtient en tout 79 titres, les 
ouvrages classes ailleurs pouvant se trouver en usuels Generalites, en Pret Adultes, en 
magasin, en Bibliotheque Professionnelle, en usuels Generalites... Ainsi, plusieurs 
bibliographies de la liste sont classees en Generalites, des ouvrages sur le roman policier 
sont en Pret ou a la Bibliotheque Professionnelle. Souvent, plusieurs exemplaires sont 
distribues en divers endroits. De nombreux autres titres sont bien entendu proposes en 
usuels de la classe 800 21, et nous ne pretendons pas inferer de ce pointage un 
quelconque jugement de valeur sur la constitution du fonds. 
Mais il est interessant de voir combien, dans une bibliotheque comme celle-ci, 
c'est dans la maniere de distribuer en differents endroits un eventail d'ouvrages somme 
toute assez standardise, que s'expriment des particularites : par exemple on a choisi de 
mettre plutot en pret Mille et cent ans de poesie frangaise, dans la collection Bouquins de 
Robert Laffont (est-ce parce que les ouvrages de cette collection s'appellent Bouquins et 
qu'on peut facilement les transporter ?) Autre exemple, si Von a bien mis en usuels 
Histoire de la litterature proletarienne en France, de Michel Ragon, on en possede aussi 
un exemplaire en magasin, et nous avons vu qu'il y a justement un fonds patrimonial sur 
la litterature proletarienne. 
Autre exemple, nous avions remarque que le surrealisme etait comparativement 
mieux represente en salle de references que d'autres mouvements litteraires. Aussi avons-
nous demande a Vacquereur s'il fallait y voir un echo de Vhistoire de certaines figures 
surrealistes avec la ville, et de leur representation dans les collections patrimoniales. 
"Cest plutot lie a Vhistoire editoriale, repond-elle, et ce sont des points de 1'histoire de la 
litterature qui sont regulieremcnt demandes." Sur le meme sujet, la responsable du 
patrimoine : "La question se pose peut-etre moins pour Vacquisition d'un dictionnaire du 
surrealisme que pour la place qu'on lui donne. Nous, on Va mis en usuel, ce n'est pas 
innocent." Les motivations d'un tel choix sont evidemment imbriquees : probablement, 
lorsque les personnels acquierent cet ouvrage, c'est d'abord en reponse a une demande 
21 Nous avons vu qtfil y a environ 300 titres. 
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frequemment exprimee, mais il est sans doute vrai aussi qu'un lecteur (on pense 
evidemment aux etudiants) demandera plus souvent ce dictionnaire a Nantes qu'ailleurs. 
Ce n'est qu'un exemple, mais ne peut-on dire que 1'image que la bibliotheque donne 
d'elle-meme, en 1'occurrence en mettant a la disposition de tous, en libre acees, un 
ouvrage dont le sujet est lie a la culture litteraire nantaise, se joue aussi dans des choix de 
ce type. 
Magasins de fonds courants 
Pour comprendre ce dont il s'agit precisement, il faut commencer par un rapide 
historique de ces magasins : 
Le demenagement de la bibliotheque, son considerable agrandissement et sa 
transformation en mediatheque, en 1985, signifiaient un veritable changement d'echelle, 
et entrainaient des reorientations dans la politique d'acquisition : ainsi, pendant des 
annees, on a surtout songe a proposer a un public qui s'etait beaucoup elargi et diversifie 
le plus de choix possible de documents en libre acces et en pret. De nombreux ouvrages 
qui, dans les anciens locaux, se trouvaient en magasin, ont ete mis en libre acces, et le 
gros des commandes etait passe en vue de cet usage. 
"Le eote magasin, qui n'etait pas patrimoine, a dormi doucement", me dit-on. 
Alors que 1'informatisation avait commence en 1983, il restait a l'ecart, avec ses livres 
caches, son fichier manuel... Et puis, au tournant des annees 90, sous 1'impulsion de la 
directrice de 1'epoque et de la responsable du patrimoine22, on a entame une nouvelle 
phase, on a recommence a acheter pour les magasins, afin de continuer les collections et 
de "combler des lacunes qui s'ctaicnt accumulees". 
II s'agissait de reequilibrer petit a petit, de refaire une place a des ouvrages que la 
directrice actuelle de la bibliotheque definit comme ayant "une vocation documentaire de 
long terme". Ellc explique qu'ils contribuent aussi a fournir un contexte aux fonds 
patrimoniaux. "Si on se contente d'avoir une politique patrimoniale sur des sujets tres 
precis, cela veut dire que dans deux cents ans, les gens n'auront une idee de la production 
editoriale d'il y a deux cents ans qu'a travers le domaine patrimonial d'intervention de la 
bibliotheque, ga ne va pas". 
En litterature, il s'agit des ouvrages de la Plefade, de correspondances de Proust 
ou de Jean-Jacques Rousseau, des Cahiers Andre Gide par exemple, ainsi que 
d'ouvrages isoles pour lesquels on decide au cas par cas. Dans un souci de coherence, on 
suit systematiquement les series, et c'est sculement lorsqu'un editeur se lance dans une 
22 C'est-&-dire la direetrice actuellc. 
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nouvelle publication de longue haleine que l'on se pose reellement la question d'un achat 
qui, de fait, engagera la bibliotheque pour plusieurs annees. 
Bien qu'il n'y ait rien de totalement tranche dans ce domaine, nous avons pergu que les 
achats relevant de la classe 800 sont plus balises, delimites par le poids des collections 
existantes, et ceci, plus nettement au fur et a mesure que l'on monte les etages, du niveau 
Pret au niveau References, et ensuite bien sur aux magasins. Un processus de 
legitimation par des criteres intellectuels s'appuyant eux-memes sur une reconnaissance 
de type, disons, universitaire, se manifeste la, perceptible bien sur dans Vachat 
systematique de la collection Pleiade23. Par cet achat, que motive un critere d'usage 
actuel. la Mediatheque affirme aussi une conformite a certaines valeurs communes, car il 
est probable que la tres grande majorite des bibliotheques frangaises font de meme. C'est 
le contraire d'un choix distinctif. Les acqucreurs sont donc ici investis clairement d'un 
role consistant a designer la reference, mais en meme temps ils interviennent en quelque 
sorte en bout de chatne, a la fin d'un processus de designation dans lequel sont deja 
intervenus systeme scolaire et systeme editorial. 
Cependant, nous allons le voir, le role des magasins de fonds courant ne saurait 
etre reduit a cet aspect. Notamment parce qu'au fur et a mesure des annees, des 
modifications significatives sont encore intervenues, qui en font des lieux aux contours 
moins rigides. 
D'une part, on a commence a abonder aussi ces magasins de fonds courants avec 
des ouvrages remontes des niveaux 5 et 7, selon deux criteres differents : soit parce qu'ils 
ne sortent pas souvent, ne sont pas beaucoup consultes, et qu'on les estime finalement 
trop pointus pour le libre acces, soit parce qu'ils sont abfmes et qiVon souhaite les mettre 
a 1'abri, le texte n'ayant pas ete reedite. Ceci concerne des textes "qui ont fait date dans 
1'histoire de 1'edition", dit l'un des acquereurs de la classe 800, des collections qui 
n'existent plus, chez Seghers par exemple, et peut concerner tous les genres : 1'acquereur 
de science-fiction evoque une collection de romans illustres par des dessins originaux d' 
illustrateurs connus , qui ont de ce fait une certaine valeur, et seront remontes sans doute 
dans les magasins avant de commencer a s'ab!mer. 
Ces passages permettent donc une forme de participation des acquereurs du niveau 5 a la 
constitution des fonds des magasins, en eollaboration avec leurs collegues des usuels. 
D'autre part, on a introduit une strate supplementaire dans les usages affectes a 
ces ouvrages des magasins de fonds courants : on donne maintenant a ceux pour lesquels 
on accepte mieux le risque de perte le statut "magasin empruntable", alors que seul 
25 Viala, Alain - "Qu'est-ce qu'un classique ?", Bulletin des Biblioth&ques de France, 1992, n°l, p.10. 
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existait le statut "magasin exclu du pret". Ceci a introduit un assouplissement pour les 
lecteurs, et pour le personnel, une autre forme de rapprochement entre la salle de Lecture 
et 1'espace Pret. Un acquereur du niveau 5 explique : "Quand on aehete, on ne pense plus 
Pret Adultes. Si on achete un livre dont on trouve qu'il est trop difficile pour le bas, on le 
mettra en magasin empruntable." 
Mais la direction reconnait que "la methode est en construction, ce n'est pas une 
rcflexion tres ancienne." Et il semble en effet que les choses se fassent parfois au coup 
par coup, parce qu'on se rend compte qu'un livre n'est pas a sa place, et que la mise en 
magasin permet de differer une decision quant a son usage preferable, sans que sa 
vocation a demeurer dans 1'etablissement soit absolument averee. 
Patrimoine 
Histoire locale 
Ce secteur est, selon le rapport deja cite remis a la mairie en janvier 1996 24, ««vun 
des seuls a pouvoir faire 1'objet d'une definition et delimitation precises" : il tend a 
1'exhaustivite en ce qui concerne la ville et le departement, acquiert aussi bon nombre de 
documents concernant plus largement la region. A ce titre, pour ce qui concerne la 
litterature, on se procure non seulement toute la production des editeurs du departement, 
mais aussi les fictions, essais ou critiques ecrits par des auteurs du departement, meme 
s'ils sont edites ailleurs, et toutes les fictions qui se deroulent en Loire-Atlantiquc. 
II s'agit donc d'un cas-limite pour notre sujet, et par la-meme interessant, puisque 
la litterature, comme les autres domaines de la connaissance, y figure sur un critere 
exclusivement geographique, et que les ouvrages presentent donc un interet tres variable 
sur le plan litteraire. 
Cest ainsi que des romans ou recueils de poesie que les acquereurs du secteur 
pret n'ont pas juge bon d'acquerir entrent a la bibliotheque par une autre voie. II y a la, 
nous semble-t-il, un interessant processus de correction interne de Vinevitable subjectivite 
des jugements : de par son appartenance locale, tout ecrivain voit ainsi ses livres non 
seulement acquis systematiquement par la bibliotheque de sa ville, mais encore conserves 
plus longtemps que ne seront conservees, dans ce meme etablissement, des fictions du 
secteur pret parfois de meilleure qualite (meme si la notion de qualite dans ce domaine, 
disons-le une fois encore, est hautement sujette a discussion). "On n'aura pas donne a 
1'ouvrage un statut qu'on n'avait pas envie de lui donner, parce qu'acheter un ouvrage du 
24 Rapport: Politique du livre et du ddveloppement de la lecturc 1995-2001, p. 54. 
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fonds local, ce n'est pas comme choisir un auteur qui parait particulierement interessant", 
remarque-t-elle. 
Dans la salle d'histoire locale sont ranges essentiellement des usuels, on n'y 
trouve presque pas d'ouvrages de la classe 800. Ceux-ci sont a demander avec une fiche. 
Rappelons que les achats relevant des 800 25 ont represente en 1997 presque le quart du 
total des achats d'histoire locale, une part non negligeable donc. Pourtant, meme si on 
n'edite pas, dans ce secteur, de statistiques de communication des documents par classes, 
1'acquereur dit ne pas avoir 1'impression que la litterature y est frequemment demandee, 
en tout cas comme lecture de loisir. Ceei n'est pas pour nous etonner, puisqu'ils ne sont 
pas pretes. Nous avons deja vu comment des demandes tres ciblees, en science-fiction, 
se repercutent sur le secteur Pret. Mais beaucoup plus largement, on rachete pour le pret 
un exemplaire des ouvrages de fiction publies localement ou dont 1'histoire se passe a 
Nantes, et des etudes litteraires, lorsqu'ils sont susceptibles d'interesser les lecteurs. Le 
fonds 44 continue ainsi d'accueillir des 800, tandis que les ouvrages de fiction sont 
integres au milieu des autres, reperables par le logo de la ville ou celui du departement 
appose sur la tranche. 
La repartition entre le fonds 44 et les autres se fait de maniere assez informelle 
entre les differents acquereurs, selon ce qu'on connait ou pressent des habitudes des 
lecteurs. Pour donner un exemple, un essai sur Julien Gracq ira plutot en 800, mais 
lorsqu'Alain Coelho, ecrivain connu a Nantes, en est 1'auteur, on le mettra volontiers au 
fonds 44. 
Divers Patrimoine 
Rejoignant en cela les propos de la directrice, la responsable du Patrimoine insiste 
sur Paspect local de celui-ci. Pour elle, le public a besoin de 1'identite geographique qu'il 
y retrouve. Ceci s'applique, de fagon evidente, a 1'histoire locale dont nous venons de 
traiter, et dont elle souligne "1'aspect affectif' pour les lecteurs (elle y effectue des 
permanences). Mais aussi aux ouvrages des fonds particuliers, qui sont d'ailleurs 
communiques dans la meme salle. 
Elle ajoute, faisant ici, manifestement, allusion a un public de chcrcheurs : " Mais a la 
limite, que les fonds aient ou non un lien etroit avec 1'histoire locale, Vimportant est de 
constituer des fonds identifies de telle sorte que toute personne, sur le territoire national 
ou ailleurs, qui s'interesse a ce sujet sache que la, il a un outil de travail en un lieu 
unique. Une fois que la decision a ete prise, ga cree des obligations". 
25 En histoirc locale la fiction y est comprise. 
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Cest bien pourquoi des problemes se posent dans le cas de certains dons. Citons 
Texcmple du fonds Colette : suscitc par une directrice precedente qui y voyait une chance 
pour 1'etablissement, il n'a jamais obtenu les moyens qui lui auraient permis d'etre 
exploite comme il 1'aurait fallu. A la bibliotheque, on regrette d'etre oblige de se contenter 
de le communiquer sans pouvoir Venrichir, de ne pouvoir continuer le travail de 
documentaliste de son donateur, alors que d'autres institutions auraient ete a meme de le 
faire. Le cas est different pour les "Lettres aux petites fermieres", 1'autre partie de ce 
fonds, car elles se suffisent a elles-memes et s'inscrivent, selon la direetrice, "dans une 
politique de bibliophilie et de prestige qu'une bibliotheque doit avoir". Cest davantage 
leur aspect bibliophilique que leur interet litteraire qui est exploite. 
Bien sur, il est toujours extremement delicat de refuser un don, mais pour qiVun 
pole d'excellence se constitue autour d'un fonds ou d'un theme, des decisions politiques 
et des moyens financiers sont indispensables. En leur absence, ces fonds qui devraient 
etre des richesses peuvent devenir des poids car, dans Vesprit de la direction, la 
thcsaurisation ne saurait etre unc fin en soi. 
Revenons sur le critere local. Nous en avons pointe Vimportance, mais en dehors 
de la logique stricte de Vhistoire locale, il est clair qiVil iVest pas le seul critere dont se 
reclame la bibliotheque dans sa politique patrimoniale. Si on constitue des collections 
autour d'ecrivains tels que Jean Sarment ou Marcel Schwob, c'est clairement sur un 
critere intellectuel, sur Vattribution d'une valeur litteraire. La responsable du patrimoine 
explique cependant que, dans les faits, il est difficile de trouver en vente, concernant ces 
auteurs relativement confidentiels, des pieces qui ne presentent pas, aussi, "un interet 
bibliophilique, une valeur venale." Mener une politique purement litteraire, et acquerir, 
dans des editions courantes de leur epoque de publication, les textes uniquement pour 
eux-memes, n'est donc pas toujours aise. II n'est pas sur que cela constitue en soi un 
probleme, mais on se heurte, aussi, a des limites financieres. 
Jules Verne 
Ce iVest que recemment que le conservateur qui s'occupe depuis une dizaine 
d'annees de ce fonds s'est vu confier aussi la responsabilite du reste du patrimoine. 
Jusqu'a present, le fonds Jules Verne avait tendance a exister parallelement au reste de 
Vetablissement, pour des raisons diverses, en partie administratives. 
Cest indeniablement un pole d'excellence de la bibliotheque, pour lequel la 
volonte politique a relaye (au moins jusqu'a un certain point), Venthousiasme des 
donateurs et des professionnels. "Jules Verne s'adresse a des publics tres divers, a des 
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centres d'interet extremement varies", remarque la directrice. Et si le Centre d'Etudes 
Verniennes attire essentiellement des chercheurs, le musee, en revanche, accueille toutes 
sortes de visiteurs. Ce fonds constitue, comme nous le disions plus haut de 1'Histoire 
Locale avec sa definition geographique, un domaine ou la politique d'acquisition est 
particulierement claire et facile a cerner, puisqu'il tend a 1'exhaustivite autour de 
1'ecrivain. 
Et de ce fait, comme pour 1'histoire locale, il se produit un phenomene qui nous 
parait tout a fait interessant: dans ces secteurs s'exprime tres nettement 1'identite de la 
bibliotheque, au sens oix 1'on pourrait deviner, au vu de leurs fonds, qu'011 est a la 
bibliotheque de Nantes et pas ailleurs (pour le fonds Jules Verne, meme si 1'ecrivain est 
loin d'avoir passe toute sa vie a Nantes, la communaute du public susceptible de s'y 
interesser, y compris hors de France, localise tres bien ce fonds, d'apres sa responsable). 
Et on pourrait dire que la personnalite des acquereurs tend a s'effacer en quelque sorte 
devant celle de la bibliotheque, ou plutot, qu' elle s'y reinvestit. Ils ne peuvent pas en 
effet exprimer autant que dans d'autres secteurs leur subjectivite dans 1'actc d'acquisition 
proprement dit, mais ils contribuent a la recherche d'une eompletude, qui est la raison 
d'etre des fonds de ce type. 
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B - Synthese du fonctionnement observe 
Quelques hypotheses sur les sources de legitimite 
des acquereurs et des ouvrages 
Tout cTabord, il nous a paru qu'une grande latitude est laiss6e aux acquereurs. 
Ccci resulte, pour partie, d'une volonte assumee par la direction. mais aussi d'une 
evolution qui fait que le travail des cadres de categorie A s'apparente, de plus en plus, a 
un travail de chef d'equipe, de gestionnaire des personnels et des budgets, sans oublier 
la communication externe et 1'organisation de l'evenementiel. Comme probablement dans 
toutes les structures atteignant une certaine dimension, ce glissement, qui irest pas 
toujours vecu sans regret, eloigne souvent les conservateurs et bibliothecaires du travail 
quotidien d'accroissement des collections. 
"Remarque-t-on, comme dans d'autres groupes professionnels, 1'emergence 
d'une specialisation liee a la prise de responsabilite eonomique ou administrative qui 
prendrait ses distances avec la specificite intellectuelle savante definie par la maltrise d'un 
savoir "pur et desinteresse" ainsi qu'avec celle du role social ?" demandait Bernadette 
Seibel en 1988.26 Presque dix apres, il semble qu'un mouvement dans ce sens se 
dessine nettement, dans les etablissements municipaux en tout cas. 
Et si l'on prend en compte le fait qu'en amont, la municipalite nantaise ne tente pas de 
disputer aux professionnels leur autorite en matiere de choix de documents (ce qui devrait 
toujours etre le cas mais ne 1'cst justemcnt pas toujours, on le sait) on voit que le role qui 
revient aux personnels de categorie B dans les acquisitions est essentiel. 
Les responsables des secteurs Pret et salle de References continuent toutefois de 
superviser les achats, et la discussion est toujours possible. Elles ont d'ailleurs garde une 
participation directe dans certaines classes, mais il se trouve que ce n'est pas en 
litterature. 
Reste que dans le secteur Patrimoine, c'est au conservateur, en etroite collaboration avec 
la directrice, que reviennent les achats en ventes publiques, c'est-a-dire, a des degres 
divers, exceptionnels de par leur valeur venale, leur rarete. Faut-il voir dans cette 
attribution un signe qu'a ces achats reste attache un prestige particulier ? 
Comme nous 1'avons dit, cette responsabilisation des assistants qualifies de 
conservation, en matiere d'achats, n'est pas seulement due a des changements structurels 
26 Seibel, Bernadette - Au nom dti livre, analyse sociale d'une profession, les hibliolhicaires - p.12. 
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subis avec plus ou moins de frustration par le personnel d'encadrement, mais aussi a une 
confiance qui s'appuie manifestement27 sur le professionnalisme de ces cadres B. 
Quant a savoir a quelles qualites plus precisement se refere ici ce terme, nous pouvons 
apporter deux elements de reponse : 
D'une part, les acquereurs rencontres occupent tous ces fonctions depuis 5 a 12 
ans. Une des personnes interrogees a d'ailleurs evoque la possibilite d'une forme 
d'usure, corollaire de 1'habitude. Mais la directrice de Vetablissement, interrogee sur cette 
question, si elle reconnait que le renouvellement est necessaire a chacun, insiste sur le fait 
qu"'on apprend sur le long terme", et qu'"il ne faut pas minimiser les eompetences 
acquises". II nous a semble que, dans son esprit, Vaspect positif de Vexperience prend le 
pas sur le risque de routine qu'clle peut engendrer. 
D'autre part, ccs acqucreurs de litterature ont rcgu une formation universitairc, soit 
en lettres, soit en langues, soit en sociologie, avant de passer une ou deux specialite(s) du 
CAFB, diplome generalement bien juge dans la profession. II semblerait donc que la 
legitimite purement professionnelle (garantie par le diplome et Vexperience) se renforce 
d'une legitimite universitaire (donc culturelle), qui ne peut qu'etre bien accueillie par une 
institution aux valeurs traditionnellcmcnt liees avec le systeme scolaire. 
"L'ecole est en effet un element central d'unite des representations 
professionnelles dont plusieurs dimensions coexistent : croyance au bien-fonde de la 
culture pour tous, representation intellectuelle de soi qui fonde la logique des aspirations, 
valeurs de desinteressement et d'autonomie dans Vexercice du jugement sur lequel repose 
le pouvoir du bibliothecaire." analyse Bemadette Seibel. 
Et la nuance qu'elle apporte, lorsqu'elle oppose le systeme scolaire anterieur a 
1960 et le systeme posterieur a cette date, nous parait tout a fait pouvoir s'appliquer aux 
acquereurs rencontres et eclairer la maniere dont ils travaillent: "Par contre, le systeme 
scolaire posterieur a 1960 se caracterise (...) par une formation litteraire universitaire plus 
cclectique et un rapport plus libertaire a Vautorite intellectuelle. I/allongement de la duree 
de formation et les effets de Vinculcation dispensee provoque Vacquisition de nouvelles 
vertus intellectuclles (curiosite, esprit critique). (...) Ces facteurs conduisent egalement a 
des rapports cooperatifs avec les collegues et autres agents culturels (...)" 
Or les acquereurs de litterature, qui forment un groupe relativement homogene de 
la generation definie par 1'auteur, mettent souvent en avant la circulation des 
informations, la collegialite des choix, la discussion. Ceci nous intcresse particulicrement 
en relation avec leur travail de prescripteurs : car cette mise en commun permet une 
27 Cela est perceptible dans lcs propos des responsables. 
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correction interne de la subjectivite des choix, meme si celle-ci reste inevitable et est 
d'ailleurs assumee tout a fait, quoiqu'a des degres divers, par les personnes rencontrees. 
On pourrait dire que les documents proposes en bibliotheque tirent leur legitimite 
de deux types de sources, d'une part, une logique de reponse a la demande d'un public 
que l'on connait ouvent tres intuitivement, d'autre part, une logique de 1'offre ou se 
manifeste la competence des professionnels en tant que prescripteurs de produits 
culturels. II est bien evident que les deux sont indissociablement liees, mais on aura 
remarque aussi qu'elles peuvent etre inversement proportionnelles. Voyons ce qu'il en est 
pour les genres litteraires. 
La desaffection de la grande majorite du public pour tel ou tel genre (theatre, 
poesie) n'est absolument pas propre a cette bibliotheque, mais les consequences que cette 
absence quasi-totale de retour d'information du public peut avoir sur la maniere 
d'envisager le fonds et d'accroitre les collections sont significatives. Car moins il y a de 
lecteurs identifies pour un domaine donne, plus on peut dire que le fait de proposer tel ou 
tel document trouve sa justiflcation dans la representation que I'institution sefait d'elle-
meme. Par exemple, il apparait absolument normal que dans un souci democratique, pour 
les rares lecteurs actuels et ceux qui pourraient y venir, la bibliotheque propose un rayon 
de poesie. Mais il est manifeste aussi qu'elle n'estime pas pouvoir se presenter, en tant 
que lieu ou s'eduquent les gouts litteraires, comme ignorant ce genre, et que meme, par le 
biais de 1'acquereur, elle y met a 1'honneur la valeur de la creation litteraire. 
Puisque nous remarquions plus haut que dans cette bibliotheque, comme c'est 
souvent le cas, le roman etait separe des autres genres, il nous faut ici ajouter que theatre 
et poesie beneficiant chacun, eux aussi, d'etageres separees, forment a eux deux une 
sorte d'ildt, ou d'ailleurs des chauffeuses accueillantes attendent les lecteurs. 
Quand le public est au contraire tres demandeur, comme pour le genre 
romanesque, cela suffit a legitimer la largeur de 1'offre et les titres proposes, jusqu'a un 
certain point. Mais jusqu'a un certain point sculement ("- Est-ce qu'on vous demande par 
exemple la collection Harlequin ? - On en a peut-etre demande, mais moi je n'en achete 
pas."). L'un des enjeux est ici, semble-t-il, de garder certaines formes de controle en 
temps que prescripteur, ce qui est difficile. 
Interrogee sur le fait qu'il n'y ait qu'un acquereur dans ce secteur, la directrice 
repond : "On a beaucoup de mal a reconstituer des equipes la-dessus, alors qu'il y en 
aurait besoin. Peut-etre aussi parce qu'intellectuellement il est plus facile de se structurer 
sur une classe documentaire." Cette tentative d'explication est tres interessante, car il s'y 
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exprime, nous semble-t-il, une forme de scrupule d'ordre professionnel, qui viendrait de 
la difficulte a appliquer un jugement purement intellectuel sur ce genre, et qui semblerait 
etre partag6 par un certain nombre de professionnels. Ceci rejoint d'ailleurs les propos de 
Madeleine Deloule, qui constate : "(...) la difficulte de porter un jugement, donc 
d'apprecier et de decider des achats, est immense."28 Et on peut penser que ces 
inquietudes concernent essentiellement les nouveautes, pour lesquelles les reperes font 
plus encore defaut. 
Nous voudrions dire quelques mots de la question du desherbage, indissociable 
de celle des acquisitions. Nous avons pergu, chez deux acquereurs rencontres, affectes en 
lecture publique, une reticence sur cette question, comme s'ils avaient davantage de 
doutes sur leur legitimite a eliminer des ouvrages qu'a en choisir. II est vrai que 
Finterrogation sur ce sujet est recente dans les bibliotheques en general, et notamment 
dans celle-ci. Et peut-etre que ce geste est toujours difficile, parce qu'il revient a corriger 
un jugement qu'on avait porte sur ce livre, jugement de conformite a une demande ou a 
un besoin, dans une collection donnee, pour un usage donne. 
Mais il nous semble possible que dans cette bibliotheque, cette reticence soit 
egalement liee a une culture d'etablissement, a une impregnation de certaines valeurs de 
duree, de permanence, du fait de la tradition patrimoniale. Non pas qu'en lecture publique 
on pense qu'il faille tout garder, bien entendu, mais, comme nous 1'avons dit, il y a aussi 
les rachats, des moyens de reorienter les ouvrages (mise en magasin)... 
Le rapport de janvier 1996 29 deja cite posait ces questions : "La bibliotheque 
municipale poursuivra-t-elle 1'ambition originelle d'encyclopedisme dont les 
bibliotheques municipales de celle de Nantes sont les heritieres ? Maintiendra-t-elle en 
consequence les fonds "au niveau des progres accomplis dans toutes les branches de 
1'activite humaine" (ainsi que 1'exprimait tres bien Emile Pehant au 19eme siecle) en y 
integrant un souci retrospeetif ? Se limitera-t-elle au contraire a proposer des reponses 
d'acces rapide et aise, en liaison avec la seule actualite editoriale, a la demande de ses 
usagers, en un perpetuel renouvellement ?" Ce sont la bien sur des questions rhetoriques. 
II nous parait clair que, meme si 1'ambition encyclopedique ne peut plus se poser dans les 
memes termes que jusqu'au siecle dernier, les orientations qui sont prises sont bien de 
continuer a s'inscrire dans une filiation par rapport a ce passe. 
Mais il faut encore remarquer ceci : les fonds patrimoniaux, tels qu'on les 
comprend dans cet etablissement, ne sont pas uniquement une maniere de conserver et de 
28 Dcloule, Madeleine - "La nouvcautd romanesque dans les bibliothdques", Bullelin de l'ABF, 1993, n° 
161, p. 36. 
29 Rapport: Politique du livre et du ddveloppemcnt dc la lecture 1995-2001, p.54. 
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perpetuer un heritage. Comme nous 1'avons dit, des collections sont en cours de 
constitution, qui resultent de choix operes tout a fait recemment. Du fait de leur caractere 
essenticllement litteraire, elles ne sont pas tant une continuation du passe de 
1'etablissement que 1' affirmation actuelle d'interets et de gouts qu'on espere pouvoir a 
son tour transmettre. 
On voit que dans ce cas, par contraste avec ce que nous avons dit de Vhistoire 
locale, la constitution d'un patrimoine litteraire permet bien Vexpression d'une 
subjectivite, qui s'exerce meme au plus haut point, puisqu'elle elit ce qui lui semble 
devoir survivre pour les generations a venir. Selon toute vraisemblance, de tels choix 
preexistent a la demande du public. II s'agit ensuite de susciter et d'entretenir son interet: 
un critere d'usage immediat ne saurait bien entendu, pr6valoir dans ce cas, mais le public 
futur n'est pas non plus le seul que 1'on assume. Et a la question de savoir si on peut 
consid6rer la bibliotheque de Nantes comme "patrimonialement aetive"30, la responsable 
pense pouvoir repondre positivement, plus peut-etre en reference au travail de mise en 
valeur de ces acquisitions, qu'au regard du nombre d'achats effectues. 
30 Notion discutfc au colloque : Enrichir le patrimoine des bibliothfcqucs en r6gion, organisd h Rennes, 
les 30 novembre et ler decembre 1996. 
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Conclusion 
11 ne peut y avoir a proprement parler de conclusion a unc etude qui, nous en 
sommes conscient, pose davantage de questions qifclle n'apporte de reponses. Mais 
nous espcrons avoir eclaire quelques-uns des processus qui, dans une bibliothcque de ce 
type, contribuent a legitimer certaines valeurs. 
Des logiques distinctes sont a Voeuvre dans les differentes parties de cet espace 
complcxc. On pourrait les qualifier de logiques de territoire. Cela ne signifierait pas tant 
ici territoires habites par tel professionnel, que territoires dedies a telle flnalite culturelle, a 
tel usage de documents, a tel public actuel ou espere, tout cela de fagon plus ou moins 
implicite. Et ce qui nous semble interessant, c'est que c'est bien Vensemble de cette 
communaute professionnelle (pour autant que nous ayons pu enjuger), qui souscrit a ces 
choix. Car ces logiques n'existent pas independamment les unes des autres, un 
mouvement de balancier s'opere sans cesse entre elles. Et seul le tout coherent qifellcs 
forment est assume comme significatif de 1'image que Vinstitution bibliotheque donne 
ainsi d'elle-meme et de la culture. 
Ajoutons que la litterature, de ce point de vue, nous semble decidement avoir ete 
un bon terrain d'investigation. II est vrai que le sens elargi (classe 800 et fiction) que 
nous lui donnions revelait un certain nombre de presupposes quant a Vappartenance a la 
litterature de certains genres. Mais les images symboliques vehieulees par les differents 
genres litteraires sont de toutes fagons fortes. 
Dans ce contexte, tel professionnel definira plus ou moins explicitement son 
domaine contre un autre ( par exemple en associant la valeur "creation litteraire" a la 
poesie, alors que le genre romanesque releverait le plus souvent d'une production, ou en 
estimant plus rassurante la classe 800 qui permet Vattribution d'une valeur intellectuelle, 
tandis que la nouveaute romanesque ne peut etre jugee que de maniere plus 
impressionniste), mais a la fin chacun est conscient que c'est un dosage subtil de ces 
valeurs qui preside a la constuction d'une offre globale. Sans cesse s'operent, et cela est 
perceptible dans les propos de chacun, ces allers-retours et corrections mutuelles entre, 
d'une part, Vaspiration a exercer un "pouvoir de reference", individuellement et a 
Vinterieur d'equipes de professionnels, et d'autre part Vadhesion a des valeurs de partage 
avec le public, le souhait de repondre a des attentes fortes, mais parfois difficiles a cerner 
ou a partager. Dans cet etablissement, il nous a semble que les professionnels trouvent 
souvent un equilibre dans la possibilite de renvoi aux logiques complementaires des 
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autres secteurs, ou, plus finement dans la conscience que leur travail, celui de chacun. 
participe, a des degres divers, de toutes ces logiques. 
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